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4". Face inférieure du limbe ne portant pas de glandes jaunes. 
Nevis vise jets sessrss sessssses... À. madagascariensis. 
2.! Pennes fertiles horizontales { Aneimaebotrys). 
6. Rachis et facé inférieure du limbe entièrement couverts 


l'ab'tomenteux doré.....:.l1.cvt et cosRes A. Perrieriana. 
6". Rachis portant quelques écailles piliformes, brunes, face 
inférieure du limbe et nerville non tomenteux.......... À. sessilis. 


Il est curieux de noter que le seul Anemia qui atteigne l'Afrique 
occidentale française, l’Anemia sessilis, décrit d'abord par Jeanpert sous 
le nom d'A. lomentosa var. sessilis, appartient à la section Aneimiaebotrys, 
section considérée comme uniquement américaine jusqu'à la découverte 
du rare petit Anemia malgache, A. Perreriana, très voisin d’une espèce 
brésilienne A. aspera (Fée) Baker. Ils sont caractérisés par les frondes 
fertiles horizontales, plus courtes que les suivantes. 


« STENOSEMIA », GENRE NOUVEAU POUR MADAGASCAR 


Par Mme Tarpreu-BLor. 


Le genre Sfenosemia était jusqu'alors inconnu à Madagascar. Ses 
affinités sont nettement orientales : il comprend, en effet, trois espèces 
el s'étend des Iles Salomon aux Philippines et en Malaisie. C'est un genre 
d'Aspidiaceae très voisin des T'eclaria et des Heterogonium. Sa position 
Systématique est assez mal définie : pour CopELAND (Genera F'ilicum, 
1947, P. 128) il dérive nettement des Ctenilis dont il se rapproche en effet 
Par la présence de poils pluricellulaires, roux, dressés, denses, à la face 
Supérieure du pétiole, du rachis et de la base des nervures. La forme 
Sénérale de la fronde est celle des T'ectaria, alors que son dimorphisme et 
l'instabilité de la nervation sont des caractères des Heterogonium. L'insta- 

ilité de la nervation est en effet remarquable chez les Stenosemia: les 
Dervures sont, parfois entièrement libres, pennées dans les lobes, parfois les 
Dérvures de deux groupes voisins sont anostomosées, parfois elles forment 
‘ne aréole costale ou même ont une nervation entièrement aréolée, alors 
que tous les passages peuvent se trouver sur un même échantillon adulte. 
es sores sont aussi très instables, exindusiés, le plus souvent allongés 
le long de la nervure ; ils peuvent être aussi discontinus, arrondis, sembla- 
°S aus sores des espèces exindusiées de Tectaria ; à l'opposé ils sont parfois 
sroslichoïdes, couvrant la face entière du parenchyme très réduit de la 
fronde fertile. 


Une seule espèce, nouvelle, à Madagascar. 


Stenosema Waterlotii TARDIEU, spec. nov. 


: _Rhizomate breve, erecto, paleis castaneis vestito, frondibus caespitosis, 
“upitibus atro-fuscis, squamis castaneis, distantes, ferentibus, 15-20 cm. 
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longis, canaliculatis. Frondis dimorphis, fronde sterili 10-20 em. alta, 7-8 cm. 
lata, deltoïdea, imparipinnata ; pinnis 2 jugis, oppositis, falciformes, inferioribus 
breve petiolatis, 2/3 costam lobatis, segmentis .basiscopicis, majoribus 
integris, rotundatis; pinnis segmentibus sessilibus, lanceolatis, integris, 
apice rotundatis; pinna terminalis deltoïdea, breve decurrentis, profonde 
lobata, lobis integris, rotundatis, rachi nervi lateralesque inferne pilis sparsis, 
albidis, articulatis, superne brevi rufo pubescente. Fronde fertili stipite 
30 cm. longa, lamina 8-9 cm. longa, 4 lata, lobis linearis: soris rotundatis 
vel elongatis, exindusiatis.. …. 


Sambinano : Ambilobe, Waterlot 321. 


Diffère du S. aurila, dont il se rapproche, par la présence de deux 
paires de pennes libres, entières, ou à peine lobées, peu effilées au sommet, 
et par la forme du lobe basal de la première penne, arrondi, à peine plus 
grand que les autres, souvent entier, ou à marge inférieure lobée, alors que 
chez S. aurita, il est entièrement lobé, aigu. 





PRÉCISIONS SUR QUELQUES « CTENITIS » AFRICAINS 


Par Mme Tarpreu-Bror. 


L'étude des Fougères d'Afrique est, malgré le nombre relativement 
restreint des espèces, particulièrement difficile. En effet, en l’absence 
d'une monographie d'ensemble mettant au point les questions si embrouil- 
lées de synonymie, un très grand nombre d'espèces, surtout des Dryople- 
ris, ont été mal comprises par les différents auteurs et un certain nombre 
de collections mal nommées. C’est le cas des Fougères d'A. O. F. étudiées 
par le Prince Bonaparte dans les Noles Pléridologiques (récoltes de 
CHEVALIER et PoBÉGuIN en particulier) et des Fougères de San Thomé 
étudiées par HENRIQUEZ (Bol. Soc. Broler., 1887 et 1917). La révision des 
Fougères de San Thomé Par ALSTON in : Calalogue of vascular planis of 
San Thomé (1944) est un excellent exemple de mise au point, mais ne 
Concernant que San Thomé, l'Ile du Prince et Annobon. 

. Ayant commencé l'étude des Fougères des Colonies Françaises 
d'Afrique occidentale en vue d'une monographie, j'ai été arrêtée par le 
genre Dryopleris, un des plus difficiles, en tout cas en ce qui concerne les 
Fougères africaines, à cause de Ja grande plasticité des espèces et du grand 
nombre d'espèces affines. 

| Deux « complexes » surtout ont retenu notre attention : le groupe des 
°speces « rapportées au D. elongata» (que nous avons traité dans une autre 
note), et celui des espèces de Clenilis gravitant autour du D. prolensa. 

Le D. protensa sens, lat. tel que le concevait autrefois les auteur, 
semble se trouver à une sorte de carrefour évolutif où les sous-genres » 
Dryopteris sont assez mal tranchés. La séparation avec les T'ectaria même 
est ici aléatoire : le Tectaria Buchholzii, par exemple, a d'abord été rang® 


